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Chaque samedi, DL propose une 
nouvelle rubrique consacrée au 
patrimoine, avec le service Ville 
d’art et d’histoire de la Ville de 
Périgueux, qui vous fera décou-
vrir une petite pépite patrimo-
niale insolite de la ville. 
 
Aujourd’hui, Martine Balout 
s’est intéressée à l’Hôtel des 
Delpy de Saint-Geyrac, situé 
2 avenue Daumesnil/rue de 
Tourville. 

Un aspect architectural 
quelque peu original 

Cet hôtel particulier est situé au 
chevet de la cathédrale, au pied 
de la fameuse grotte de 
l’ermite Front dans 
l’ancien ancien quartier 
dit du « Greffe », 
gressus, (en latin, 
marche) en raison de 
la pente en escalier 
qui conduisait vers la 
rivière. Ce secteur est 
transformé au Second 
Empire sous l’impulsion de 
Pierre Magne, ministre des 
Finances (né dans le faubourg 
des Barris), par la construction 
des quais, le tracé du boulevard 
Georges Saumande et la destruc-
tion du vieux pont de 
Tournepiche. 
La demeure présente deux éléva-
tions en angle droit sur 
l’ancienne rue du Pont Vieux 
(avenue Daumesnil) et du 
Moulin de Saint-Front (rue de 
Tourville). Ses proportions sur 
l’avenue Daumesnil ont été 
modifiées en raison de l’élargis-
sement et de l’exhaussement de 
la voie de 1863 à 1865. On sup-
prime à cette occasion une ving-
taine de maisons à proximité. Les 
nouveaux alignements entraînent 
l’adjonction d’une bâtisse banale 
en terrasse occupée par des bou-
tiques, qui occulte sa façade et 
rompt le charme. 
Elle a conservé son aspect archi-
tectural original côté rue de 
Tourville, le mur porte la trace 
d’une boutique du XVe siècle, qui 
s’ouvrait sous un arc en plein cin-

tre. Elle s’élève sur trois niveaux, 
et sa façade est percée de six lar-
ges fenêtres à chaque étage. La 
toiture en tuiles est sommée de 
deux épis de faîtage à mi-chemin 
entre ciel et terre, représentant des 
pigeons, expression du goût de 
son propriétaire. Des belles caves 
voûtées, témoignent de racines 
médiévales, les intérieurs présen-
tent des éléments de la fin du XVIe 
siècle et des pièces lambrissées 
des XVIIe et XVIIIe siècles. La rue 
du niveau d’origine traverse son 
parcellaire en parties basse. 
Un plan de 1771 levé par Vincent 
Leroux, architecte privilégié du « 
roy » permet de savoir que la 
maison appartenait à « M.de 

Saint-Geyrac ». Il s’agit des 
Delpy de Saint-Geyrac, 

noble famille de 
Périgueux, bien con-
nue dans la paroisse 
de Saint-Front où elle 
avait ses tombeaux, 

famille de magistrats et 
de clercs. En 1679, 

Jacques Delpy est 
« commis pour la recherche des 
droits de S.M dans son domaine 
du Périgord » ; puis commissaire 
des Tailles. 
Les archives mentionnent en 
1774, la mort de François Delpy 
chanoine de Saint-Front, abbé de 
Saint Cybar, puis vicaire-perpé-
tuel de Nîmes ; il décède dans sa 
maison du quartier du pont, en 
l’état de pauvreté qui sied aux 
disciples du Christ si bien que 
son frère aîné, Guillaume, Sr de 
Saint-Geyrac n’accepte son héré-
dité que sous bénéfice d’inven-
taire. Son neveu, Jacques, est l’un 
des premiers chanoines honorai-
res nommés par Mgr de 
Lostange.  
La maison du Greffe est vendue 
nationalement le 27 juin 1794, à 
Antoine Germillac, officier de 
santé, en 1861 monsieur Lalande 
en est son propriétaire puis mon-
sieur Felloneau et aujourd’hui 
elle est distribuée en apparte-
ments. Cet édifice s’impose dans 
le paysage urbain et constitue un 
repère près de l’ancien hôpital 
Sainte-Marthe. 

Une demeure protégée 
par des oiseaux de pierre
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Au pied de la cathédrale, se trouve l’Hôtel des Delpy. PHOTO DR
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L
ongtemps vue comme une 
cité-dortoir à seulement une 
vingtaine de minutes du 
centre de Périgueux, La 

Douze connaît un certain déve-
loppement économique ces der-
nières années. La preuve : avec la 
zone artisanale des Pradelles, sur 
la route des Eyzies et du Bugue, 
affiche complet. 
Tailleur de pierres, garage auto-
mobile, maçon, négociant en 
fruits et légumes... S’il y a moins 
d’une dizaine d’entreprises ins-
tallées là depuis 2008 et la créa-
tion de la zone, « et plus aucune 
parcelle commercialisable », 
explique-t-on à l’Agglo, qui gère 
le site, c’est un autre projet 
d’envergure qui va voir le jour 
aux Pradelles : un parc photovol-
taïque de sept hectares.  

10 000 panneaux 

Le projet, porté par le Grand 
Périgueux en partenariat avec la 
société d’économie mixte (SEM) 
Périgord Énergie, prévoit l’instal-
lation de 10 000 panneaux et 418 
tables sur le plateau. « Le permis 
de construire a été déposé en 

juillet 2020 et l’enquête publique 
a pris fin à la fin du mois de 
décembre », indique le Grand 
Périgueux. La puissance unitaire 
de chaque panneau sera de 350 
watts-crête. En tout, le site 
devrait produire 4,3 millions de 
watts annuels. De quoi alimenter 
la consommation annuelle de 
2 350 foyers, hors chauffage. 
La SEM 24 Périgord Énergie est 
spécialisée, entre autres, dans 
l’installation de panneaux photo-
voltaïques. « Nous installons des 
centrales photovoltaïques au sol 
sur des terrains d’une surface 
exploitable de 2 hectares mini-
mum. En échange de l’occupa-
tion des terrains, nous versons un 

loyer au propriétaire », détaille la 
société, qui installe aussi des pan-
neaux sur des bâtiments (agrico-
les notamment). Pour le moment, 
il ne manque plus que la signature 
du préfet pour que le projet se 
lance. 

Développer 
les zones rurales 

Cette zone économique s’inscrit 
en tout cas dans une volonté du 
Grand Périgueux d’équilibrer 
les forces économiques sur son 
territoire. En tout, ce sont 500 
hectares sur les 43 communes 
de l’Agglo qui sont gérées. 
« Actuellement, il reste une cin-
quantaine d’hectares à commer-
cialiser, indique-t-on au Grand 
Périgueux. Notre vocation c’est 
aussi d’accompagner le dévelop-
pement économique en milieu 
rural. Par exemple, en faisant des 
aménagements comme des rou-
tes, par exemple. » 
Avec la loi NOTRe de 2015, cer-
tains zones d’activité communa-
les sont passées sous le contrôle 
des communautés de communes, 
ce qui a pour conséquence de 
modifier leur destination. C’est le 
cas à la Douze avec ce projet de 
parc photovoltaïque.

Un parc photovoltaïque 
en projet aux Pradelles

La zone artisanale des 
Pradelles, à la Douze, 
existe depuis 2008. 
Gérée par le Grand 
Périgueux, elle 
est aujourd’hui très 
dynamique. Au point 
d’accueillir bientôt 
un parc de panneaux 
photovoltaïques.

LA DOUZE

La zone artisanale des Pradelles est active. Un parc photovoltaïque est en projet sur une surface de sept 
hectares, porté par l’Agglo et le SEM24 Périgord Énergie. PHOTOS DR

« J’étais le premier à 
m’installer ici il y a douze ans. 
Et depuis douze ans, rien n’a 
changé. » Jean-Noël Lafaure, 
qui vend des pierres de taille 
aux particuliers et 
professionnels, ne décolère pas. 
La zone 
artisanale des Pradelles n’est 
toujours pas reliée au monde 
extérieur par téléphone ou 
internet. « Pas un seul portable 
ne passe, assure-t-il. Quant 
au réseau internet, c’est une 
catastrophe. Il faut qu’on 
m’explique comment on peut 
avoir l’ADSL à la Douze 
et rien à peine deux kilomètres 
plus loin, dans une zone 
artisanale. » 
Pourtant, au départ, 
l’emplacement lui semblait 
idéal. « Nous faisons ce métier 
depuis trois générations, 
explique l’entrepreneur. 
Nous avons un atelier près 
de Mauzens-et-Miremont et 
notre siège social est basé à 
Mazeyrolles. On est venu ici 
parce que l’accès est facile, 

c’est en bord de route et sur 
un axe fréquenté. Mais on 
a vite déchanté. » 
Du coup, pour pallier la 
déficience numérique, il a été 
obligé d’investir dans des relais 
« qui fonctionnent assez mal. 
J’ai demandé à tout le monde : 
les différents maires, M. 
Auzou… Pas de nouvelles. Et 
l’installation me coûte 300 € 
par mois, pour un débit 
minable. » Or, une bonne 
connexion est importante pour 

son entreprise. « Aujourd’hui, 
tout se fait par internet, livre 
Jean-Noël Lafaure, les factures, 
les devis… On fonctionne 
en réseau avec le siège. 
À notre époque, avoir une 
bonne connexion, c’est vital. 
Les portables, à la limite, on 
fait sans, il y a le fixe. » 
Du côté du Grand Périgueux, 
on s’étonne. « Car trois 
opérateurs desservent la zone, 
assure-t-on, avec une antenne 
4G à moins d’un kilomètre. » 
Au niveau de la connexion 
internet, on cherche à rassurer 
les entreprises. « La fibre 
devrait faire son apparition 
sous peu dans le secteur, 
détaille l’Agglo. Les zones 
blanches sont en train d’être 
comblées. Cela va permettre 
de répondre aux besoins. 
Dans quelque temps, ces 
entreprises vont être contactées 
par les opérateurs. C’était 
prévu fin 2020 pour 
les Pradelles, donc ça ne 
devrait pas tarder. » 

B. R.

Les Pradelles ont du mal à se connecter

Les Pradelles en zone blanche.


